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".. “ A-llhestoïvention;:très euthousiaste?de ceux, qui "ñ'aimeht-;pasÇ y mn pusiaste/( 1xaqui ‘; ;pa
M. TD. Bôuchard'et'qui.n'ont pas-d'admiration‘pourson - passé
politique, M. Félix Desrochers, avocat, de Montréal, a été choisi
‘poûr faire la lutte à notre ex-député provincial, ’i

+." ‘Lespremiers coups de canondelacampagne électorale:ont été
tirés, dimanche dernier, 4 St-Dama-e, aprés la grand'messe, et à
Ste-Madeleine, après les vépre-.

;  Les-nouvelles qui nous arrivent déces deuxlocalités sont, on
ne peut plus favorables au candidat‘oppositionniste.

ous en sommestrès heureux. CL
Le comté de St-Hyacinthe se doit à lui-mêmede reléguerdans

l'ombre, d'oùil n’eût-jamais dû sortir, le triste personnage qui l’a
rendu- ridicule et l’adiscrédité aux yeux du reste de la Province. .

Ce devoir serard'autant plus facile à accomplir que l'adversaire
de M. Bouchardpossède ‘toüslès titres pour capter la confiance de
‘Pélectorat.

M. Desrochers s'est déjà tait, malgré qu’il soit relativement
jeune, une belle. position au Barreau de Montréal. 2"

Il est né à St-Charles, où demeure encore sa famille, qui a
toujours appartenu au parti libéral.

1! appartient’ à la génération des jeunes qui font passer l’inté-
rêt du pays et les dictées de leur couscience avañt l'intérêt du parti
et sa volonté, toujours arbitraire, quand elle n’est pas en même
temps odieuse et injuste.»

Il se réserve sa pleine liberté d'action, s’il est élu, s’engageant
d'apprécier et de juger les hommeset les choses à leur mérite, sans
se laisser influencer ni dominer par cette préoccupation avilissante
de savoir si ses paroles ou son vote vont faire froncer le sourcil à
un chef ou même à un simple valet de l'une ou de l'autre des orga-
nisations politiques. : . .

Cette attitude a déjà valu à l'adversaire de M. Bouchard l’ad-
hésionde nombre de gens, las du servage des partis, et désireux de
reconquérir leurdignité de libres et indépendants électeurs.

Laliste serait longue, et parfois très éloquente, des anciens
amis du candidat libéral qui ont déjà emboîté le pas derrière M.
Desrochers et sa candidature, et c'est notre cenviction qu’elle va
aller s’allongeant de jour en jonr. jusqu’au 22 mai courant, alors
qu'elle servira à daharrass»r notre comté de celui qui l'a si piètre-
ment représenté à Québec.

Nous faisons appel à toutes les bonnes volontés pour assurer
ce .résultat.
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Délégué en 1914 à la grande convention des Artisans de
Springfield, Louizon Joseph La Blague s'écriait en présence de
30,000 franco-américains : ‘‘Duans-cent ans, la langue française vi-
vraencore17Onlui fit. une ovation. *‘Ce fut le plus beau succès de
ma carrière,” a-ouera-t-il in zénûment plus tard.

Le mêmejour, au banquet officiel, le P. Lalande, orateur d'an
type assez différent de L. J. parlait en faveur des écoles nationales,
et notre doux tenor ovoïde de faire la remarque : ‘‘Nous avons
pourtant d’autres chats à fouetter”’. 11002

Allons-y encore une fois : ‘‘Dans cent ans, Messieurs,la lan-
gue française vivra encore ! ”’ (Hourrah *)

——O0——

Ce mêmevirtuose de La Blague, ancien protégé de prêtres,
qui trouvait, en mars dernier, des accents passionnés pour ca-
lomnier devant la Chambre, les curés de sa région, et jeter sur eux

toute la bave de son agonie politique, a soudain perdu la parole
quand il s’est agi de défendre le bilinguisme au Parlement. ;

Il a perdu la parole, quelle catastrophe ! ! On vous dirait
que L. J. à perdu son fond de culotte avec les fonds des Artisans,
vous diriez : c’est possible ; qu’il a perdu l'idée, la logique ou le
bon sens, vous répondriez : c’est plausible : mais qu'il ait perdu la
parole, son dernier sous-vétement, son talisman supréme, son va-
tour, vous dites : non, je n’en veux rien croire.

Pourtant, le temps est expiré pour le désaveu du réglement
XVII. Lisez le Hansard : M. Gauthier a-t-il parlé ?
 

PIQUE-FORT

Notre député Louizon Zoseph, (la blague), n’aimerait-il pas à
nous donner des explications, au sujet d'une vente qui aurait eu
lieu auclub Lafontaine ? .

——Oo-—

Un fin matois ; c’est le rusé et galant Armand.
De sa voix sépulcrale, aux assemblées de St-Damase et Ste-

Madeleine, qui eurent lieu dimanche dernier, le bel Armand a dé-

bité des grossièretés, qu'un matefot rougirait de répéter. LL
Aussi a-t-il regu à ce propos une raclée des mieux adminis-

trées, qu'il oubliera peut-être et pour cause, mais non les électeurs
présents à son enterrement.

——O-——

Entendu surla rue. | oo

As-tu été aux assemblées contradictoires, qui ont eu lieu
dans les paroisses de St-Damase et de Ste-Madeleine, dimanche
dernier ? 7

Mais Toui......
Et puis ? ;
Et puis, dis donc, si pépére Louizon Zoseph (la blague) en a
ché. ; .

ar Oui! tu l’as dit ; il fut tout ‘‘déblagué”,

tombèrent sur lui. Il fut littéralementécrasé.
quand des rochers
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+ ILya aù. Clajpn un cynomane,c'est-à-dire un homme qui a
fait sa'spécialité d’éEtudierles mœurs des chiens. Il suffit de jeter
un regard sub cettefpetite feuille, pour lire,a peu prés tous les mois,
de nouveaux détailg sur la vie de ces animaux. Qui est ce spécia-
liste ? Est-il ramasdé dans sa courte grosseur, ou, à la mode des
cigognes, porte-t-illun long nez emmanché sur un corps flutté ?
On nous a dit qu’illétait un raté. Raté de quoi ? Du Droit ou de la
Médecine ?..,. Rüté quand même.

Ce spécialiste“£n chiens, connait tout de ces animaux ; il les
a observés avec urÿsoin, une précision, une analyse dégoûtante.
(Leurs mœurs n’orit/plus pour lui de secrets. II sait leurs goûts,
leurs appétits, leug inclinations, leurs passions. Toutou, caniche,
dogue, rien ne I'embrouille. Il vous dira comment tous ces ani-
maux se ressemblent par certains côtés.

Il aime les voir-s'amuser sous ses yeux ; il ne se sent plus de
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joie, quandil. leutifait des carresses ; il se surprend même parfois à
vouloir les imiter. .

. Hélas ! le métier a ses déboires. Ces chers animaux, ô pu-
deur! le.scandaliséht souvent sur la rue (voir un des Clairon de
janvier). I leur‘Wpudrait plus de réserve et souhaiterait les obser-
ver ailleurs. vo. .

Pas un détailphysiologique ne lui échappe. Il peut dire quel
angle fait son petilfami, le minuscule Marquis de M. L. A. Guer-
tin, quand il salüéÿ à la chien, les poteaux de télégraphe. Il peut
le dire, car il l'a vu et observé avec beaucoup d'attention, si on
en juge par ce qujil en a écrit (voir le dernier Clairon).

Cet homme a-chiens expliquera probablement, dans un pro-
chain numéro du#C/aëron, combien il faut de temps à un cerveau
de chien ponr apprendre à distinguer un honnête homme d’une ca
naille ; il dira quil y a des caniches- chose incroyable pour des
profanes—qui meurent de méningite ; il exposera une cynique théo-
rie pour expliquer à ses confrères en chiennerie, pourquoi le petit
Marquis, quandeilisort sur la rue, accomplit si consciencieusement
cette mystérieuse’dérémonie envers ses frères, les autres chiens.

Tout à ses amours, si on en croit la rumeur, il aurait un lan-
gage joliment chien et des habitudes chiennes. Il appelerait ses
amis ‘mon pefitichien, mon chien vert, mon chien-chien.” Quand
il se fâche, il vous regarde en chien de faïence ou vous promet un
chien de sa chienne. Les candidets à la Législature, pour lui, ce
sont deux chiensaprès un os, et celui qui n'est pas son ami, ne
vaut pas les quatre fers d'un chien. Son candidat, il l’appelle un
beau chien au grand collier.

Il ne sort qu'entre chien et loup ; il fréquente chien et chat ;
° eo’ : il se coucheen rond de chien ou en chien de fusil.iAEFLOLISLEfitceSiienpasirste,se traite de chien.et déclare mener une vie

iiéses-observationstpidtes-de-e chien, laboutique ou il écriva
vient une charrue à chiens où tout le monde est commele chien du
jardinier, qui ne mange pas de choux et n'en laisse pas manger
aux autres.

Cet homme que tout le monde voudrait connaître pour voir un
beau spécimen de chiennomranie, est comme le chien de Jean: Ni-
velle ; et il seraitun beau chien, s’il voulait mordre ; mais il cache
son nom : toutes ses faveurs scnt au chiènage et à la chiennerie.

 

 

PUISQUE TU N'AIMES
“‘Voyez-vous sur la colline, cette

maisonnette blanche ?”
A. Guérin-Lajoie : (Jean Rivard).

Quand Jean Rivard mena, pour la première fois,
Au canton de Bristol, sa femme, sa Louise,

Seul avec elle, au bord de sa terre et des bois.

Il lui dit, le cœur lourd et le front dans la bise :

—‘‘Femme, voici les lieux que nous habiterons,
“Voici les côteaux neufs et la neuve campagne;
“Voici le sol abrupt que nous labourerons,
“Et voici la forét notre unique compagne.

“Les arbres sont épais, tous les chemins sont noirs.

‘La nature se dresse, autour de nous, hagarde

“Comme un monstre supris, et, dans la paix des soirs,

*“Il semble que l'espace étonné nous regarde...... . :

““Ici-la terre dort de l’antique sommeil,

“Et ne tressaille point des récoltes futures.
“Ce n'est pas cet été quele lierre vermeil,

‘Femme, pourra grimper le long de nos clôtures.

“Comme il faudra peiner pour.que notre jardin

*Ressemble, chaque automne, au jardin de ton père !’
*‘Et commeil te viendra, parfois, un lourd dédain

‘“‘D’être si loin, si loin de votre champ prospère !

‘‘’Ah ! tu ne verras pas naître en cet horizon

‘Tes rêves d’autrefois, et souvent, les ours mêmes

‘Viendront rôder autour de notre humble maison. ...
L—ssQu'importe ! dit Louise a Jean, puisque tu m’aimes !....

BLANCHE LAMONTAGNE.  (Les‘Visions Gaspésiennes”).

    

  

 

|
M. Félix Desrochers, avocat

de Montréal, né à St-Char-
les de Richelieu, candidat
oppositionniste, dans le
comté de St-H yacinthe,
—-——=0

Leurs excuses
La conscription partielle existe

en Grande-Bretagne. Il est même
question de I'etendre et d'appeler
sous les armes tous les hommes
valides, célibataires et gens ma-
riés, de 18 à 45 ans.

Naturellement, il se trouve
parfois d’excelients Anglais pour
demander qu’on les dispense d’al-
ler au feu. Les gens mariés pro-
testent, avec assez de raison,
contre leur appel immédiat dans
l'armée, parce que, disent-ils,
lord Derby leur a promis de faire
servir d'abord tous les célibatai-
res et qu'il y en a des milliers et
des milliers encore en liberté, en-
Angleterre eten Ecosse, embus-
qués dans les fabriques de four-
nitures militaires où les gens ma-
riés devraient être au front, se-
lon la promesse qu'en a faite lord.
Derby ;et le War Office leur ré-
pond : ‘ Le Kaiser n’attend
pas, lui, et nous, nous ne pou-

RITEVIE des
Il se passe, parait-il, dans les

bureaux militaires où se présen-
tent ceux qui veulent se faire rele-
verde l’obligation de servir, des
scènes cocasses. Le Mail and Em-
pire,de Toronto, dit-il à ce pro-
pos, dans une récente Currespon-
dance : ‘Des jeunes gens en
état de preudre les armes, mais
qui veulent s’en tenir à leurs Oc-
cupations habituelles, s'imagi-
nent qu'ils sont indispensables à
leur poste actuel, donnent toutes
sortes de prétextes pour se faire
dispenser du service. Un carica-
turiste s'est dit indispensable,
parce que ses charges amusent,
dit-il, les hommes du front. Un
danseur en sabots proteste, di-
sant que si on l’envoie au feu, son
art en soûffrira. Un directeur de
théâtre affirme ques" pact, il va
falluir fermer son théâtre et que
les gens ne sauront plus où aller.
Un bonhomme qui est expert
dans l'art de trancher la saucisse,
un fort â-bras des halles, d’une
force prodigieuse. un colporteur
de bibles, ont tous manqué leur
coup de convaincre les tribunaux
qu’ils ne doivent pas être envoyés
au feu. Dans tel cas, un patron.
parut devant le tribunal de Le-
wisham et implora les juges pour
qu’ils ne lui enlevassent pas un
deses commis, qui, dit-il, régis=
sait toutes ses affaires et dont if;
nepouvait se passer. —Quel
prix le payez-vous ? dit le prési-
dent.—Dix sept shellings six
sous la semaine ($4.30) ‘‘répon-
dit le patron......Le commis
est parti pour le régiment.”

Et, tandis que certains Anglais
d'outre-mer inventent d’aussi ‘piè-
tres excuses pour refuser d'aller
défendre leur patrie, menacée
“dans son existence méme, on veut
enrégimenter en bloe, ici, des
gens qui n’ont jamais mis les
pieds en Europe, qui n’y ont pas
un parent, et auxquels on dit,
tantôt, que leur engagement se-
fait purement volontaire, tantôt
qu'ils sont dans l’obligation mo… rale de s'enrégistrer ! A. V.

Revera
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Pourles “blessés”
de l'Ontario
 

Le Règlement XVII

 

Monument d'insanité. Suppres-

sion’ pure et simple du français.

Aucun doute n’est possible. Se-
courons les nôtres.

 

Le règlement No XVI1 du mi-
nistére de l'Instruction publique
de l'Ontario, est sans contredit le
règlement qui a le plus fait parler
de lui depuis sa promulgation. Il
A suscité dans la presse du
pays toute une série d'articles et
de comentaires fort intéressants,
selon la mentalité de leurs au-
teurs. Certains l’ont exalté et pro-
clamé excellent ; d’autres, c’est le
plus grand nombre - - il ne nous
faut tenir compte que de ceux qui
ont exprimé leur opinion publi-
quement,l'ont dénoncé avec éner-
gie comme inique et inapplicable.
Un ancien instituteur, écrivain
très distingué, M. O’Hagan, a été
jusqu'à dire que ‘si le program-
me d'enseignement (tel que con-
tenu dans le règlement XVII)
n’a pas pour but de supprimer to-
talement la langue française,
c'est un monument d'insanité”,

Il nous est impossible dans un
communiqué d'une centaine de li-
gnes, d'estimer article par article
le trop fameux règlement. Le pu-
blic a d'ailleurs èié à même d’en
hire le texte dans l'Almanach de
la langue française et dans une
brochure de M. Henri Bourassa :
‘La langue française au Canada,
ses droits, ses necessités, ses
avantages”. Nous nous borne-
rons à résumer notre propre im-
pression dans le but d'’induire
toutes les personnes de bonne vo-
lonte à prendre connaissance de
la circulaire du gouvernement
ontarien.

En parcourant cette circulaire,
on reste stupéfié, on relit l’article
déjà lu, on n'en croit pas ses
yeux tant la mauvaise foi et les
desseins du ministère de l’Ins-
truction publique y apparaissent
clairement. Le moindre doute
n'est pas possible : c’est la sup-
pression du français décrétée au
mépris des droits de toute une ra-
ce. Malgré les protestations de
presque toute la presse anglaise
et à moiPs que les mots n'aient
plus aucun sens déte miné, le ré-
glement XVII ne saurait soutenir
avantageusement un examen im-
partial.

Nous préférions de beaucoup
woir le gouvernement de l’Onta-
rio avouer franchement ses inten-
tions a l'égard de notre race, que
d'essayer de nous ‘‘chloroformer’,
Avec une circulaire et des protes-
tations hypocrites : s’il nous fal-
lait nous insurger contre des me-
sures aussi vexatoires que le rè-
glement XVII, au moins nous
pourrions encore l’estimer. Mais
prétendre qu’en appliquant son
programmescolaire il n’a en vue
quel'intérêt des petits écoliers
Canadiens français et qu’il n’en
veut pas à notre langue, nous
semble particulièrement odieux
et révoltant.

Si les auteurs de ce ‘’monu-
ment d'insanité”, tel que qualifié
par M. O. Hagan, ont cr que
nous pourrions nous tromper
sur la portée de leur cir-
eulaire du gonvernement provin-
cial ontarien, l'attaque la plus
formidable qui ait encore été diri-
gé. contre la langue française et
toutes les protestations dumonde
ne changeront rien à notre opi-
nion. Si,le règlement XVII a un
autre but que la proscription du
français, qu’on nous le prouve.
Tel que redigé, il est impossible
d’en tirer autre chose que l'une
ou l’autre des deux hypothèses de
M. O'Hagan.

Aussi lutterons-nous jusqu’à ce
que le gouvernement de Toronto
se décide à rappeler cette loi ‘‘ini-
ue” pour l’amender....ou à’l’a-

La TRIBUNE 1
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M. Emile Girard, trésorier gé-
néral de l'A. C. J. C. 160, rue
Saint-Jacques, Montréal et M.
Onésime Chalifour, trésorier du
Comité régional québécoisde l’A.
C.J. C.. 209. rue Saint-Jean,
Québec, reçoivent les sOuscri
tions au-fonds de secours onta-
rien.

Le Comité.
—.-——+

La volonté chez les
enfants

Un maître de l’enseignement
écrivait jadis : ‘L'enfant est une
anarchie de penchants et d'appé-
uw” Le reudre coupable de ré-
sister aux exigences aveugles de
sa sensualité et de gouverner ses
énergies : c’est là tout l’art de
former la volonté. La question
a son importance, et c'est pour-
quoi, lecteurs et lectrices,
nous voulons vous en dire quel-
ques mots.

On reconnaît qu’un enfant a
de la volonté a trois signes ; il a
de la décision, il exécute ce qu’il
a résols, il persévère dans ses
idées et dans ses entreprises”.
Un enfant qui a de la volonté,

a de la décision, la décision étant
la première manifestation de la
volonté.

Et de la décision, il passera à
l'exécution, pourvu toutefois que
l’insconstance ne viennent pas
paralyser les généreux desseins
de l'enrant. .
Donc de la persévérence ; voi-

là la grande manifestation de la
volonté, le signe d'une grande
force d'âme.

Pour former la volonté des en-
fants, l’auteur déjà cité au début,
recommande trois moyens
‘Leur assurer une bonne santé
par une sage hygiène, leur faire
prendre de bonnes habitudes par
des efforts soutenus et encoura.
ger, développer ou provoquer
dans leur âme des sentiments ar-
dents”.
Tout le monde connaît l’ada-

ge: “Un esprit sain dans un
corps sain’. P.aton consgillait
d’exercer le corps et d’en pren-
dre soin comme de l’âme, afin
que semblables à deux coursiers
robustes et bien attelés devant un
même char, l’un et l'autre puis-
sent concourir à le traîner avee
une même force.
En vertu d’un autre adage :

‘*L'habitude est une seconde na-
ture”, on accoutumera les enfants
à une répétition de bonnes ac-
tions, qui rendra chez eux l'habi-
tude du bien.

Enfin, d’après le même auteur,
rien n’est comparable pour at-
teindre ce but, ‘‘au développe-
ment des sentiments religieux,
surtout lorsqu'il s'agit, et le cas
est fréquent, du devoir révélé par
la conscience”.

Donc, m'adressanz particuliè-
rement à mes petits amis, je leur
dirai : Soyez des enfants à la vo-
lonté forte, à l’âme énergique ;
ne fréquentez que ceux de vos ca-
marades qui ont des idées nobles
et le cœur bon ; fuyez ceux qui
sont vils et qui ont mauvais
cœur. Car, sachez-le, auprès de
certains êtres, on se rapetisse,
comme au contraire, auprès de
ceux qui sont bons, on se gran-
dit et on s’entraîne pour le bien.

N'oubliez-pas-ceci, et gravez-
le dans votre mémoire * ‘l’Egli-
se et la Race réclament, ont be-
soin d'hommes, d'’athètes, de
chrétiens, de héros”. Soyez-en !

AMEDEE LACASSE.

 

 

 

La Guer-
Json de . broger tout simplement. rit]¢ lea toux, guérit os chu

PotAeadorsgorge et les voumons.

 

Un bou remède pour
Ie printsps

Ne prenes Pgs de purgatifs vro-
lents. —Tout ce quil vous

faut c'est un tonique

 

Pas-"précisément malade—mais |
çà ne va pas tout A fait bien. La |
plupart des gens sont ‘dans cet
état au printemps. On se fau-
gue lacilement, l'appétit est ca.
pritieux, on éprouve parfois des
maux de tête ct une sensation
d’abattement. Les boutons ou
éruptions paraissent quelquefois
sur la peau, les’ tiraillements dun
rhumatisme ou de la névralgie
votis accâblent. Tout cela indi-
que que le sang est en mauvais
état, que la vie d'intérieur de
l'hiver a laissé sa marque en vous
et peut facilement provoque: des
maux plus graves encore.
Ne prenez pas de purgatifs

comme le font un grand nombre
de gens, dans l’espoir que vous
pourrez remettre votre sang en
bon état. Les purgatifs citcu-
lent dans tont l’organisme et
affaiblissent au lieu de fortifier.
Tout médecin vous dira que ceci
est vrai. Ce qu’il vous taut au
printemps, c’est un tonique qui
fera du sang nouveau et recons
tituera vos nerfs. Les Pilules
Roses du Dr Williams sont le
seul remède sûr qui puisse ac-
complir cela d’une manière rapi-
de etsûre. Chaque dose de ce
remède contribue à faire un sang
nouveau qui éclaircit la peau,
améliore l'appétit et rend gais,
actifs et forts les hommes, les
femmes et les enfants fatigués et
déprimés.

L. R. Whitman, Harmony
Miils, N. E., dit : ‘Comme
tonique et reconstituant des for-
ces, je considére que les Pilules
Roses du Dr Williams sont mer-
veilleuses. Tout mon organis-
me était en mauvais état, et en
dépit d’un tanique ordonné par
mon medecin, que je prenais ré-
gulièrement, je ne constatai au-
cune amélioration; Je commen-
çai alors à prendre les Pilules
Roses du Dr Williams et je ne
tardai pas à recouvrer ma santé
d'autrefois. Je recommande ce.
remède de la façon la plus cha-
leureuse”.
Vendues par tous marchands

de remèdes ou par la poste à 50
cents la boîte ou 6 boîtes pour
$2.50 par la Dr Williams’ Medi-
cine Co., Brockville, Ont.

HECTOR LORANGE
Entrepreneur-Plombier

 

Appareils de Chauffage, à l'Eau Chaud
et à la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
eu, Courroies, Poulies en Bois, E.

248, Rue Cascades,

ST-FYACINTHE, Qua

Telephone Bell, 235.

 

 

A VENDRE.—Unc machine
à carde de 2 cylindres de 48 pou-
ces de large, à vendre, en bonne
condition.

S'adresser à

ROLLAND FRERE,
907 Henri Julien,

Montréal.

0.1. Ginergs
Artiste-Photographe

( Succossur de P. N. Beauregard )

 

 

‘ortrait au Crayon, #
| sromure, ‘» » Le
’astelle, Etc. Etc. *

 

Prix Modérés.
SATISFAOTION GARANTIE.

se -Visite est Respectueusement Solllcitée

191, Cascades Tel. Bell, 206

 

  

 

BOIS,

  

_ CHARBON,
PATATES.

BOIS
A la cordes scié. etc.

CHARBON
de toutes sortes

PATATES
‘Première qualité toujours en stock

——EN VENTE CHEZ—

Anthime Cadorette
COIN DES RUES

Girouard et St-Pascal

SAINT-HYACINTHE
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IEUX SOUVENIR==

La mort moissonne souvent dans nos familles et il fait toujours
bon de se rappeler le souvenir de celui ou celle qui nous fût si cher.

Nos lecteurs et amis sont priés de prendre note que l'atelier de
“LA TRIBUNE”peut imprimer des images mortuaires, avec ou
sans portrait à des prix très réduits.

Ceux qui voudront se procurer ces images mortuaires avec ou
sans portrait peuvent nons envoyer leur commande et nous promet-
tons à tous pleine et entière satisfaction.

Nous pouvons reproduire un portrait, et le détacher d'un grou-
pe, aussi bien que s’il était seul.

EFVeuillez indiquer par une _X_ le portrait que vous désirez
faire reproduire.

Si vous ne pouvez venir à notre atelier veuillez envoyer votre
commande par la malle en remplissant le coupon ci-dessous, et elle
recevra prompte considération.

#7N'oubliez pas d'envoyer la copie de la photographie à re-
produire.

IMAGES MORTUAIRES
Au bureau de LA TRIBUNE vous pouvez vous procurer

  

des Images Mortuaires au prix ci-dessous :

QUALITE NO 1
Sans portraits

12 Cartes, $1.45
24 - i" 2.15

36 ‘ 2.80

48 st 3-50

100 ‘ 6.40

Avec portraits

12

24
36

48
100

QUALITE NO 2

Sans portraits

12 Cartes, $1.05

24 “ 1.40

36 “ 1.75
48 “ 2.10
100 se 3.50

Cartes, $1.95
2.75

3:55

4.35

7:40

44

Avec portraits
N,

12

24
3638

Cartes,
°

$1.55

2.00

2.50
2.95

4-55

Attention spéciale aux commandes par malle.

coUFON

Nom du défunt ou de la (défunte). .

Epoux ou (épouse) de......... 3T-HYACINTHE, P. Q. Fils ou (fille) de... .

A l’âge de...

……..

0.0... tees ene

,
.....

Nombre de cartes avec-(ou sans portrait)...

Montant d'argent

Votre nom...

Votre adresse...

inclus. .

......

ee 081 0400000

.
°
.....
~
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M. François Ledoux

“Electricité pour Chaullage-
A partir du 1er Mai 1916 le courant électrique pour

l'usage des poèles sera chargé à .o3c net le K. W.

au lieu du-prix actuel de .o9c.

Nous esperous que nos clients en prefiteront Pour
ajouter à leurs installations un poèle de cuisine qui

serait le comfort complet dans la maison.

Pour plus amples informations s'adresser à

Là. Cle du Gaz, Hleciricilé 8i Pouvoit
 

|M Joseph Bertrand

 

 

“

Nouvelle Ean Minerale

“AmAkA”

Guérit les rhumatismes, .Purifie le

sang et

Procure une bonne santé

 

La Cie d’Émbouteilage“DBAL"  RUE ST-GERMAIN, ST-HYACINTHE, P.* (
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h/1 vous indiquera commentfaire
g 4 des améliorations avantageuses.

1133915] Un exemplaire vous sera envoyé gratis.
 Si vous avez l'intention de faire

: ; des améliorations “sur votre
hé ferme, vous avez besoin de ce’

" livre. Celivre vous donnedesrenseigne-
ments sur tout ce que le cultivateur peut
avoir à faire, en fait de constructions, soit

. une grange ou un poteau de clôture, et
d'une manière plus économique que
tout autre. : to

Ce livre est sans égal pour tout ce qui concerne
les constructions de ia ferme 75,000 eultivateure,
Canadiens en ont déjà retiré de grande bénéfices.
Si vous’en avez pas unecopie eavoyé Je coupon. ,

 

  
   

   

  
 

 

 

a‘Me Canada Cement Company Limited, A
Tes olesi Edifico “Herald”, - MONTREAL.
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CEMENT

he , . COMPANY
4 LIMITED,

’ Edifice ‘’Horald”, Montreal,
Messieurs: — Veuillez

   

=> s.v.p. m'envoyer affranchi
-un exemplaire de “L'utilité

du Ciment pour le Cultivateur”.
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CHARRETIER
Suc. deM. Victor Caidorette

estdéménagéà l’ancienne place
de 4
~

CHARREPIER
60, Rue Cascades  ll a en mains un. roulant très

complet : 10 maynifiques che-
vaux, dont une paire de gris,
une paire de rouges et une paire
de cafés ; 5 carrosses, 4 victorias
et aussi un magnifique carrosse
fermé pour cérémonies.

Voitures légères, Express et
Lories pour déménagements. Le
o est ala disposition de nos
clients et du public er général.

Unevisite est sollicitée.  François Ledoux,
‘Charretier,

St-Hyacinthe, P. Q.

 

  

 

LLCECI
CANADIEN

. HOAIRE

     

Départ deSt-Hyacinthe :

Tousles jonrs,excepté le Diman-
che.}

8.11 A. M. et 3.26 P. M., pour.
Farnhamet les stations inter-
médiaires.

11.53 À. M. et 6.59 P. M., pour
St-Guillaume et les stations in-
termédiaires.

Prompt raccordement à Farn-
ham, pour tous ‘les points das
Etats-Unis, ainri ‘que de l’Est et
l'Ouest Canadien.

Pourbillets et renseignements
s'adresser à R. E. Coperre,

125 Cascades,
Agent de billets,

Quebec, Montreal à
SOUTHERN Rv
HORAIRE DES TRAINS,

(Corrigé au 20 Sept. 1914)
Sr HYACINTHE—SOREL,
Tous les jours, dimanches exceptés,
Départ de St-Hyacinthe à' 8.40 a, n,.

et à 5.06 p.m.
Arrivé l'sorel à 10.30 a. im, 7.30 p. m.

Sr-HYAOINTHE — lsenvitnke, Bosron, 2
LES POINTS DR LA NOUVELLE ANGLETERR)
- Départ de St-Hyacinthe a 10,00 a. m.
at 5.40 p. m. . cr -

Arrive u Iberville à 12.00 (midi) a:
7.00 p.m. : ..

Trains arrivant à St-Hyacinthe 1
Sorel à 810'a. m, et 6.16 p. m. d’Iber.
ville à 8.20 a.m. et3.16 p. m.

Billets pour n'importe quelle station e
Canada et aux Etats Unis en vente chez :

L. BoURBEAU. Agent à la Station,
N. J. FexGuson,

Gérant Général des Passnges

Tél. 70.

 

 

Décisions judiciaires concer
nant les journaux

—_— €

Toute personne qui retire
régulièrement un fournal du bu-
reau de poste, qu’ lle ait souscrit
ou non,que ce journal soit adres-
sé à son nom ouÀ celui d’un au-
tre est responsable du paiement.
#2. Toute personne qui renvoie
un journal est tenue de payer
tous les arrérages qu'elle doi. sur
son abonnement, autrement, 1'é-
diteur peut continuer à le lui en-
voyer jusqu'au moment du paie
ment, qu’elle ait ret‘ré ou non le
journal du bureau de yaste.

3- Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans le
district où le journal se public,
lors même qu’il demeureraità d. +
centaines de lieues de cetendroi.
#4. Les tribunaux ont décide

quele fait de retirer .n. journa
du bureau de poste, ou de chan-
ger de r/ «ence et de laisser ac
cumu’ (es numéros, à l'ancien
ne” .esse constitue une présoni n
 1et une preuve prima fucr
d'intention de fraude. i.a.c. 
  

Résumé des règlements con.
vernant les homeste: Gs
Nord.Quest Canadien

Ou 1 1 aption de nowbre
Puissance u Alauitoba, BxykateLewan 6t Alberta,
axoepth len ota bet 20, mou résurvés, pours être
prise comme homestead par tuto personue se
TTONYENtIe nent chef d'une famille, où par tout
(UMNIU uae U6 plus ue UsX-hult ku, sur nue ost
pace duu quart de section de 160 acres, plus ou
moins,
L'eutrée pourra dtre faite porsouLellement au

bureau local des terrains, dausle district où le ter.
rain se trouve situé.
Le colon devra remplir ies conditions s° rappor-

taut aus homesteads de l'une -los ruatières aut-
antes ;

1) Au moins un séjour de six moin eur le ter
ain ot In mise on culture d'ivelul chaque année au
cours du terme do trois ans.

2) Bl le pore du colon—ou In mère quand1e pere
est décédé—réeide daus la volsinege du terrain
pour lequel il s'est inucrit, les conditions iuspo-
sées quant À la résicezce pourront être remplies
per le fait qu'il demeurera avec sou père on sa
mère,

air des tearaius dela

(3) Bi le colon a fev et lieu sur sa ferme qu'il
possède, dans les onvirous de sou boruestend, les
30nditions de cet acte queur à ln résidence, pour-
font être remplies par le fait de resider eur le dit
terrain,
Avaut de deruatder dos lettres potantes le colon

devs dunuer un avis Je six wols, en écrivant au
Oomuiisunire dea Torres du Dousinion, à Ottawa,
de sou iutoutiou de ce faire,

W. W. Cony,

Guide Commercia)
E

St-Hvacinthe

 

 

CS ASSURANCE

Ed Duckett. ....... sc... 161 Girouaro
Boisseau & Boisseau......... 26 St-Denis
René Morin .. ,........ .15ÿ Girouard
Albert Jodoin......... ....€8 Ste-Aunc
Ls Brousseau... .... ieee21 St- Dende
St-Germain, Hamel, & Racine

1734 Boulevard Girouard
H. Raymond, 258 Girouard, Tel. Bell. 259

BANQUES

La Bunque de Montréal... ..194 Cascades
La Banque Nationale,.... 145 Cascades
La Banque Enst. Townslips. 169 Girouard
La Banque d’Hocheluga....173 Girouard

BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils. 8.-Autoine et S.-J osepl
Paquet etGadbont....,..,. 21 Willian

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

J. KE, Lanoix....... 000 179 Cascadu
M. O. Duvid & Cie. .....90 94 St-Simur

LIBRAIRIES

BE. H, lticher & Fils. .... .. .167 Cuecader

JOUETS, ARTICLES DI£ FANTAISIE

U. Founnier.... .......... 108 Ousender

HARDES FAITES, MERCERIE

P. Olesker.......000240000. 177 Cascades
, GRAINS ET FARINES

Ohs, UG. Racicot... .St-Antoine et Mondor

FONDERIES

Dussault & Lumoureux .2-d SL Hyacinthe

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS:

Henri Cadoretts,....... 54 St-Paul.

CHAUSSURES
Armand Brousseau. ......63 St-Fraugoie
B. Bélanger............. .. 136 Cuscader
T.St-Jean.......0000000 b7 Si-Frangon

PHARMACIES

Dr. Viger.................195 Cascade

PEINTRES-DECORATEURS

E: L. Déenutels, ....... «+ ..226 Cascades
Alphonse Seguin. ......... 147 Concorde

MARCHANDS-TAILLEURS

J: BE. Gosselin,..... +... 188 Cuscadet

MARCHANDISES SÈCHES

J.-B. Brousseau & Fils, ...67 St-Françoie
N. G. Ledue... .. ever. 147-148 Casender
J. A. Decelles, Grocerie, Murchandises sè-

ches, et Chaussures, 2H} rue Héloïse

MEUBLES

J. Sicotte...... “+…..........# Mondoi
F, Nolin... ........... +... 86 Mondor
Bug. L. Désautels,..... «\ + - 224 Cascader

BOUCHER

Frank Langevin, 26 Rue de La Bruiére

PHOTOGRAPHE

FOIN&VOLAILLES DE RACES ETC

A. S. Comean,........,......48t-Denir

VAISSELLE ET VÊRRERIE

L. A. Breton........ 655 Cascade

PLOMBIERS
A Blondin & Gie..........:115 Chscad e
J. Leduc& File,.........68 8t-8imon
H. Lorange....... «+ 248 Cascade
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Quickly uscoruen our opinion free wheter aa
lavantion 16 Donantanta 5 Communica
tionoatrictiyconädontini. H OK on l’etcnts
ent frco. Oldest tre x

cientitie fémerican,
A handsomely illustratod wWecokly, Lnrreat Cire
sulation of any aclontitic fournal. d'orms for
anada, 84,15 n your, postafo prepatd, Sold by MUNN& Coz0rorscwNow Y

Mee, 626 F B¢., Washington, Jork

Anvona sending a sketch and description may .| À
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RAILWAYMES
Horaire des Trains
 

ALLANT A L’Ês }

9.20 A. M.—Tous les jours pour
Saint - Liboire, Acton-Va.
le, Richmond, Sherbrooke,
Island Pond, Lewiston&
Portland. Excepté k diman-
che pour Victoriaville, Lévis .:
et Québec.

5-38 P. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour
Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Lyster, Sherbroo-
ke, Island Pond.

9.35 P. M.—Tousles jours pour
Acton-Vale, Richmond, Vie-
toriaville, Québec, Sher-
brooke, Island Pond, Lewis.
ton, Portland.

6.40 P- M.—Venant de Ment-
tréalet gare inteimédiares,
tous les jours. Excepté le
dimanche.

1.20 P. M.—Venant{de Mcn
réal et gares intermédiaires
tous les jours

ALLANT

5.56 A. M.—T

JUEET

+125 jours jc
St-Hilaire, .ixil, St-Lam
bert et Moi. .al.

7-30 A. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour St.
Hilaire, Belceil, St-Lambert
et Montréal.

10.24 A. M.—Tous les jours,
(excepté le dimanche), pour
St-Hilaire, Beloeil, St-Lam-
bert et Montréal.

2.30 P. M.—Allant à Montréal
(et gares intermédiaires, tous
jours. Excepié le samedi et
le dimanche. |

5.29 P. M.—Tous les jours pour
Ste-Madeleine, St Hilaire,
Belœil, Si- Lambert et Mont-
réal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, di-
manche seulement.

Pour toutes informations’ s’a-
dresser à F. C. Bouvette, AGENT.

Chemin de ‘y

Inter >5lonial
—

Parlu voie du chemin de ler ae
l'Inter“sn

La voie du chemin de fer In-
tercolonial est la plus courte pas
Québec aux endroits du bas St-
Laurent et des Provinces Mariti-
mes.

L'Express Maritime No 34
laisse St-Hyacinthe, tous les
jours à 10.05 hrs a. m., pour
Cambelton, N. B., et pour les
points plus-à l'Est. |

Pour informations et billets,
s'adresser à

—

E. PICARD,
35 Rue Laframboise,

Agent des billets de l'Inter-
colonial, St-Hyacinihe

 

Les wagons-lits de Touristes

 

Quittent Montréal pour Chica-
£o, les lundis, mercredis et ven-
dredis à 10.30 hrs p. m. Lits
disponibles pour les passagers
qui détiennent des billets de pre-
mière ou de seconde classe, sui
paiement d’un mix nominal,
Raccordement : :< des trains qui
ont des wagon:  ; même genre
à Chicago. : EN
‘Pour low billets «
mOntsadrensen-y.

“223 FOR30IE 8 +

F. €. BOUVETTEK,

Cher de mare, Mt-6é)nesnène
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/ % un Compte

rgue “Déhene
t ot£<écoires*,
; d-ct comme
s k  Wtaceptez
î « Mouhirvotre
Fe... s'est GOuibler
votre r.chesse,

. Actif $3,000,000,00,
COMPOSE Livret mallé gratis à
HES i wimporle quelle adresse,
SUR BALANCES ox CO.QUOTIDIENNES MiAAA
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 CORRESPONDANCE

w
 

Tw
Monsieur le rédacteur, ] _
vo Au nom d'un groupe nombreux d'électeurs idy
comté de Bagot,je regrette de dire, que le notaire Jostph Raîche,
le Roxton, n'ait pas été choisi candidat, pour la présente campa-
£ne é ectorale, qui est celle de choisir un député à la Législature.

Ses profondes connaissauces légales, ses luttes du passé dans
les comtés Richelieu, Yamaska et
désignaient d'avance pour être un député accormpli et idéal.

Sa gra: de éloquence auraît attiré l'attention de la Chambre et
les électeurs de Bagot auraient été tous honorés d'un tel député
quiles auraient si dignementreprésentés.

—

Le bel Armand dépe

Qui croirait la (hose ?
Le fin lettré et l'homme d'esprit qu’est Armand Boisseau, col-

laborateur au *“Clairon”’, hantait l'imagination de Rostand lorsqu'il
écrivit son Cyrano de Bergerac !

Nos n'en voulons pas d'autre preuve que le portrait suivant
emprunté à la tirade des nez:

** Voilà ce qu’à peu près, m
“Si vous aviez un peu de lettres et d'esprit :
‘**Mais d'esprit, 6 le plus lamentable des êtres,
“Vous n'en eûtes jamais un atome, et de lettres,
‘Vous n'avez que les trois

Est-ce assez ressemblant ?

Nervosité Artistique

 

Le contrôle du système ner-
veux devrait être un sujet d'at-
tention constante pour le chan-
teur, surtout à ses débuts. Cela
tient souvent à de bien petites
causes : g'ielque chose d'inatten-
du qui se produit dans l'auditoi-
re, par exemple, et en voilà as
sez. Aussi artiste doit-il se te-
nir quelque peu dans l'expectati-
ve de ce qui pourrait arriver, de
façon à ne pas perdre contenan-
ce.

Il va sans dire aussi qu'il faut
que la santé soit en parfaite état
pour que le tempérament puisse
donner toute sa valeur. Consi-
dérantl'influence réflexe du phy
sique sur le moral, qui est consi-
dérable, il s'ensuit naturellement
Qu'il faut supprimer toute cause
de faiblesse si l'on veut que les
facultés donnent leur pleine ca-
pacité, et partant que le contrôle
soit complet. C’est là un sujet
fort complexe, à coup sûr, et qui
doit faire l’objet d’une étude ap-
profondie pour chaque cas parti-
culier.

[Ecole de Chant Plamondon.]

 

Courrier de St- Charles

 

(De notre correspondant).

St-Charles, 2 mai.—Décès.—
Feu M. Minette, âgé de 85 ans
-et 6 mois, inhumé la semaine der
.niére, au milieu d'un concours
‘nombreux de parents et amis.
Le Rvd F. 1. A. Lefebvre, offi-
«lait, assisté du, Rvd L. Adam,
petit-fils du défunt, comm: dia-
cre er du Rvd M. Hétu, vicaire,
comme sous-diacre.

 
COMPLETEMENT DECOURAGEE PAR |

LA PROSTRATION NERVEUSE
Aprés plusieurs semaines

commande la Nourriture pour les Nerfs du
Dr. Chase et elles fut guérie.

Ti n’y à ren de plus décourageant
e la .tion nerveuse. Paree que

Lerab ne = 2 du corps A cause
‘épuisement du symèmme nerveux.

Les facultés mentales et corporelles
sont affeetées et l'espoir et le courage
disparaissent
VLe patient, paraissant bien souvent,
obtient peu sympathie et peu de
docteurs comprennent uffisamment
bien Jos a nerveuses pour pou-
voir traiter prostration nerveuse avec
intelligence. Le nourriture pour les
nerfsdu Dr Chase est une prescription
émanant d'un grand spécialiste pour
les nerfs et qui a obtenu des succès mer-
veilleux pour la
cette nature.
Mme Edith May Williams, de Til-

sonburg, Ont., R-R. 3, écrit: “Je ne
pes recommander assez fortement

nourritire pour les nerfs du Dr
Chase@J'ai souffert des nerfspendant
des années et à un monlent donné je
fus obligé de prendre le lit pour plu-

semaines, À cause d’une prostra-
tion nerveuse. Je ne puis pas exprimer

guérison de maux de |malad

Bagot, et ses états de service le

UN ELECTEUR.

int par Rostand ! ...

on cher, vous m'auriez dit

qui forment le mot : sot I"

—M. F. Desrochers, avocat,
candidat aux prochaines_élections
provinciales, pour le comté de
St-Hyacinthe, parlera à St-Char-
les, dimanche prochain. La dis-
cussion se fera entre M. T. D.
Bouchard, ex-Jéputé et M. Des-
rochers. Il y aura d’autres ora-
teurs qui adresseront la parole.

—M. Adrien Beaudry, avocat
de Montréal, enfant de la parois-
se de St-Marc, sera probable-
ment dénomméaujourd'hui, can-
didat pour le Comté de Verchè-
res, en opposition à M. Choquet-
te, aussi avocat de Montréal. On
dit que la lutte sera extréme-
ment importante dans ces deux
derniers comtés.

—M. H. Langevin, de St-
Hyacinthe, a parlé hier à St-
Charles, à un comité, organisé
par les amis de M. Desrochers.
M. Langevin, a bien intéressé
l’auditoire devant lequel il a par-
lé. M. Desrochers a parlé lon-
guement sur la politique dujour,

 oar A Oly————————

I ne nous est pas donné à
tous de réussir, mais il nous est
donné à tous de lutter virilement
pour mériter le succès.

Tnéodore Roosevelt.

 

AMATEUR DE MUSIQUE

Maman est au piano. Elle a
joué pour papa, pour grand’mè-

re. Enfin, elle demande à bébé:

—Et toi, bébé, quel morceau

xeux-tu ?

Etlui, sans hésiter :

—Un morceau de chocolat.

 

de traitement un ami re-

vais mais j'étais faible et abattueet j'6-
tais si découragée que je croyais que
j'allais perdre La raison. J'ai consulté
plusieurs ns et ils ne m'ont fait
ue peu de bien. Enfin je fus tellement
écouragéo que je peusais jamais deve-

air mieux. Un ami me conseilla d'es-
soyer la Nourriture pourles Nerfs du
Dr Chase et avant d’avoir employé le
première bofte j'ai constaté que ce re-
mède m'aidait. J'ai pris plusieurs bot-
tes de la Nourriture pour les nerfs pour
me mettre bien et je puis dire on toute
sincérité que c’est un admirable recons-.
tituant du système nerveux.”

Il est sage de prévenir de ti terribles
ies comme rostration nerveu-

se, la paralysie et l'ataxie locomotrice,
en conservant le système nerveux en
bonne condition toutle tempa Si vous
ne dormez pas bien, si vous avez des
maux de tête et souffrez d'indigestions,
le danger est proche et il faut restaurer
le système nerveux en employant la
nourriture pour les nerfs du Dr Chase,
50 cents la boîte, chez tous les mar-
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Détruisez les balayu-
res des granges et

dès greniers
 

Les balayures des batteries et
des greniers sont souvent jetees
dans la cour de la grange et plus
tard transportées sur la terre
avec le fumier. Ces balayures
sont ordinairement pleines de
mauvaises herbes. A moins que
les râtelures de la cour et le fu-
mier ne svient complètement
pourris, la plupart de ces graines
conserveront leur vitalité et pro
duiront une vigoureuse récolte
de mauvaises herbes. Le moyen
le plus sûr est de brûler les ba-
layures. Si elles contiennent du
grain, on-en fera une bonne nour

riture pourlesvolailles ou le bé-
tail en les échaudant.

(Division des semences, Ottawa.)

de LA TRIBUNE

 

    St-Hyacitheasin
(1886)

HISTORIQUE
DE—————

ST-HYACINTHE
Cuntenant p'us de 100 Gravures des

 

&cdifices Publics, +
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AVIS

A ceux qui désirent se procurer
les buméros de ‘La Tribune”,
depuis le commencement de la
pubrication du relevé du cahier
de votation. Adressez vous au
bureau de ‘La Tribune”.

 

 

MESSIEURS LES CURES

Nous avons des livrets de di-
mes qne nous vendons 25 sous le
livret de 100. Pour ordre à être
envoyé par la poste, ajoutez 1 sou
par livret.

 

Au commerce

Si vous avez besoin de petites
tablettes pour chiffrer ou faire de
petites notes adressez-vous au
bureau de ‘’La Tribune.”

10 Cetitins la douzaine.

  

 

DEMANDEZ LE CIGARE

DAWSON
Le meilleur et le mieux fait.

En vente partout

J. A. N. BRODEUR, AGENT

24 Rue St-Anne.
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Excursions

de Colons

Pour Winnipeg, Edmonton et
stations intermédiaires, aller et

retour. Tous les mardis, Mars le
7 à Octobre le 31, Limite de re-
tour deux mois. Pour plus de
renseignements adres:ez-vous à

R. E. Coderre

125 Cascades.

ANTONIO DUTILLY
MAITRE-CHARRETIER

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEUR DIPLOMÉ.
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—Le docteur Ernest Birtz,
ci-devant, de la rue St-Antoine
est maintenant démévagé au No

. 80, rue Concorde, au lieu et pla-
“ ce occupés par M. Joseph Leduc,
épicier.

—M. Dosithée Bernard, est de
retour d’un voyage ax Etats-
Unis, après une absence d'une
quinzaine de jours. -

—M. Hector Lorange, entrepre-
neur-plombier, a d'importants
travaux en plomberie, à faire
chez M. Siméon Papillon, au vil-
lage Laprovidence.

—M. Philias Galipault, bour-
geois, du village de Laproviden-
ce, a été choisi, mardi soir, a
l’assemblée du conseil de cet en-
droit, conseiller municipal, en
remplacement de M. H. E. Mar-
tinette, démissionnaire.

—M. et Mde Cyprien Robi-
doux, du village Laprovidence,
ont eu la douleur de perdre deux
de leurs filles, décédées le même
jour, le 2 mai dernier, Danella,
âgée de 19 ans, et Audette, âgée
de 31 ans.
‘La Tribune’ offre à la famil-

le si cruellement éprouvée, ses
plus sincères condoléances.

—La cause de L. J. Gau-
thier M. P. vs le Courrier, a été
appellée en cour supérieure, mer-
credi dernier, sous la présidence
du Juge Charbonneau de Mont-
réal. Les témoins entendns, pour
le demandeur, sont : MM. Er-

nest Lapointe M. P. de Kamou-

raska, Oscar Gladu ex-M.P. le

docteur Choquette, conseiller lé-

gislatif, T. D. Bo: chard M. P.
P., Armand Boisseau N.P., I. D.

Rainville du Revenu, Eugène

Lamarche de **La Presse’ le mai-

re René Morin, J. A. Gaudreau
du “Courrier” ‘et L. J. Gauthier

M. P. M. J. O. Beauregard est
I'avocat du requérant, et MM.

Lussier et Gendron du “‘Cour-

rier’.

—Mgr L'Enfant, évêque dè

ligne, l’éloquent prédicateur du

carême, à Notre-Dame de Mont-

réal, était dimanche après-midi

dernier, l'hôte distingué du Sé-

minaire, où il fut reçu avec beau-

côupd'honneur,par'les-autorités
de cette institution.

ll intéressa vivement le per-

sonnel de la maison et les éco-

liers en leur parlant de la grande

guerre actuelle sur le front fran-

- çais.

—La classe de catéchisme,

pour la préparation à la premiè-

re ‘communion, est commencée

lundi dernier, à l'église de N. D.

du-Rosaire. Elle est fréquentée

par un grand nombre d'enfants.

—On commencera bientôt les

semailles dans notre région, si

le temps continue à se montrer

favorable.

On compte sur une excellente
récolte.

—M. Lucien Gendron, avocat,

est à passer les cigares à ses

amis. Il est l'heureux père d’un
charmant héritier.
La mère et l'enfant se portent

comme un charme.
Nosfélicitations.

—A une assemblée du bureau

de direction de l'Association des

Zouaves, tenue le 25 mars der-

nier, il à été proposé et unanime-

ment adopté que : une lettre de

condoléances soit envoyée à M.
Ferrier Phaneuf, mèmbre de
l'Association des Zouaves, pour
le deuil si cruel qui le frappa,
par la mort de son père M. Zé-

phirin Phaneuf. Que copie de
.cette résolution soit envoyée aux

journaux pour publication.

EvecHE DE ST-HYACINTHE
3 Mars, 1916.

Monsieur l’abbé A. P. Tassé,

ancien curé de St-Cyprien . [Na-
pierville] décédé le 22 avril, était |
membre de la Société d’une mes-; .

|se, Section Provinciale.

P. S. Desranleau,
Ptre-Chancelier.

 

REMERCIEMENTS

Les membres de la famille
Messier remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont
bien voulu leur témoigner de la
sympathie a l’occassion de la
mort de leur sœur Philomème.

—Nous avons le regret d'an-
noncer le décès de Meile M. J.
Lang'ois La défunte était la
fille de feu C. C. François Lan-
glois, en son vivant, imprimeur
du Roi a Québec.

Melle Langlois est décédée
chez son beau-frère, M. P. A.
Labadie, gérant de la banque
Nationale, en cette ville.

Les funérailles ont eu lieu hier
à la Cathédrale, et l'inhumation
au cimetière de Lévis.

—Les funerailles de Melle M.J.
Langlois, fille de feu M. Lan-
glois, Imprimeur du roi, à Qué-
bec, ont eu lieu mercredi, a la
cathedrale, au milieu d’un con-
cours nombreux de parents et d’a-
mis. Le deuil était conduit par
son beau frère M. P. À. Labadie,
gérant de la Banque Nationale de
notre ville. L'absoute a été faite
par Mgr Guertin V. G. Le servi-
ce funèbre a été célébré M. le
chan. L. A. Senécal, assisté com-
me diaore et sous-diacre, des ab-
bés, Lafontaine et IDesrochers.
Au chœurassistaient Mgr. Guer-
tin V. G. et M. l'abbé Vézina du
séminaire. Les restes mortels de
la défunte,ont été transportés, par
le convoi de l’Intercolonial, à
Lévis où l'inhumation a eu lieu
au cimetière Mont-Marie, dans le
terrain de la famille.
De nombreux témoignages de

sympathies ont été offeris a la fa-
mille, ainsiqu’un grand nombre
de messes pour le repos de l'âme
de la défunte.

—On a commencé le grand
nettoyage du printemps, des rues
et des cours, et les autorités en-
tendent prendre cette année des
‘mesures plus sévères que jamais
pour que notre ville soit un mo-
dèle de propreté et qu’il n’y ait
aucun foyer d'infection nulle
part.

—On nous dit que c’est l’in-
tention de 505autorités munièi-
pales de faire respecter rigoureu-
reusement le règlement défen-
dant aux gens de cracher sur les
trottoirs. Jusqu'ici ce règlement
a été lettre morte, comme bien
d'autres.

—Le feu s'est déclaré samedi
soir vers les 7 heures à la Tanne-
rie Duclos & Payan de notre vil-
le. Les pompiers ont répondu vi-
vement à l'appel et déjà le feu
faisait rage dans la chambre à
bouilloire. Ils se rendirent mai-
tres des flammes pour quelques
temps. Une seconde alarme fut
sonné à minuit rappelant de nou-
veau les pompiers, le feu s’étant
déclaré au même endroit. Les
dommages sont évalués à quel-
ques centaines de piastres, cou-
vers par les assurances.

—On annonce les fiançailles de
Melle Maria Dansereau, de cette
ville, fille de Mde veuve A. Dan-
sereau, avec M. T. E. Cadotte.
avocat au Barreau de Montréal,
et fils de M. J. A. Cadotte, offi-
cier d’accise en cette ville.

PAS D’ALUN
 

 

 

    

- l'enfant.

‘I'fille de Pierre Normandin, de

Les Troubles
Digestifs

causent les maux de tête, biliosi-
té, constipation, sang impur et
autres indispositions désagréa-
bles. Si ces troubles sont négli-
gés, ils affaiblissent le système et
réparent à de graves maladies.
eaucoup de maladies chroni-
uespeuvent être rapportées à

l'indigestion qui aurait pu être
immédiatement

» e

guérie pai
les Pilules Beecham. : Ce remède

. de ménage bien connu a démon-
tré l’efficacité, la sûreté et la ra-
pidité de son action depuis plus
de soixante ans. Sa réputation
d’avoir une plus grande vente
qu'aucun autre reméde au monde
prouvela valeur assurée et cura-
tive des

EFCHANS
PILLS

qui atteignent les plus grandes ventes
éu monde. Vendues part

35 coats la boîte. out M7
 

—Un pénible accident est arri-
vé hier après-midi, à la manufac-
ture “E.T. Corset 'Co. La victi-,
me est un jeune homme de 16 ans,
du nom de Carignan. Comme il
était à faire son travail avec une
machine tranchante, la main lui
glissa, et il se. fit une profonde in-
cision à l'index de la main droite.
On letransporta immédiatement
à l'hôpital St. Charles. Il est sous
les soins du Dr, Pagé, qui jugea
nécessaire l’amputation du deigt
mutilé.

—Dimanche le 30 avril der-
nier, tous les électeurs de la pa-
roisse de S -Bernard, furent con
voqués en as:emblée, sur propo-
sition de M. Esdras Lafleur, il
fut unanimement resolu, de choi-
sir M.
présider cette assemblée et M.
Vértume Phaneuf, comme secré-
taire.

Il a été voté à l’unanimité,
qu’on prit des mesurespour ob-
server strictement les règles de
li tempérance, dans la présente
lutte électorale.
A ce propos les chefs des deux

partis politiquess’engagérent a
refuser, et au besoin de retour-
ner tout envoi de boissons, pour
les comités ou autres fins, Il a
été aussi résolu d'envoyer copie
des présentes délibérations, aux
trois journaux de St-Hyacinthe.

—la cathédrale de Saint-
Hyacinthe avait lieu lundi, le
double mariage de Mile Dolores
Lacroix avec M.Euclide Milier et
de Melle Donalda Lacroix avec
Roméo Lippé. Après la cérémo-
nie, il y eut grand banquet à
l’hôtel de M. Pierre Gadbois, en
l'honneur des nouveaux époux.
On y remarquait : MM. et Mmes
Clément Lacroix, Chs Miller, M.
R. Flibotte M. et Mme P. Gad-
bois, M. et Mme P. Authier,
Mlle Art. Lacroix, MM. J. Mil-
lier, W. Millier, Mme J. Sicard,
M. et Mme L. Gosselin, M. W.
Dion et autres.

— L'épouse de Lucien Gen-
dron Ecr avocat, un fils, baptisé
en l'église N. D. du Rosaire, et
qui recut les noms de Aimé Pier-
re Raoul. Parrain et marraine
Raoul de Lorimier et Dame Vve
L. A. Gendron grand’parents de

—Dimanche prochain, le 7
mai, assemblées contradictoires
après la messe à St-Charles de
Richelieu, et après les vêpres à
St-Denis. Les deux candidats
Bouchard et Desrochers, seront
accompagnés d'orateurs pour fai-
re la discussion.

“ —On annonce pour le 16 mai,
le mariage de M. Joseph Donais,
fils de M. L. O. Donais, d'Up.
tn, avec Mile Doriia Normandin, 

Pierre Perreault, pour |

—Nous allons vçirla trève. de
I'alcool durant les prochaines
élections génerales provinciales,
dans la region de Quebec. Plu-
sieurs candidats conservateurs
ont décidé de demander à leurs
adversaires de s'abstenir de cette
malheureuse coutume de distri-
buer des boissons enivrantes par-
mi les électeurs.

—Mercredi, ,continuation du
procès de L. J. Gauthier vs
**Le Courrier”, sous la présiden-
ce du Juge Charbonneau.

Les témoins Félix Boulais, no-
taire, banquier et courtier en im-
meubles, Norman B.. Starke,
banquier, le major Olivar Asse-
lin, le notaire Eugène Poirier,
le notaire J. E. Coderre, Sec.-
Trés., de Montréal-Est, A. Roy,
Sec.- 1 rés., des Artisans, M. Tal-
bot, de la banque Hochelaga,
tous de Montreal, ont été interro-
gés sur l'achat des débentures de
Montréal Est., et de, la revente
des $100 ooo de débentures aux
Artisans C F.
M. Roger Valois, rédacteur

du ‘‘Pays” sur les déclarations
de L. J. Gauthier, parues dansle
“Pays”,
M. J. L. S. Morin, avocat, sur

l’affaire du club Latontaine.

—Nous avons le regret d'an-
noncer. la mort de Mde. Edouard
Dufresne, née Exilda Lussier,
agée de 64 ans, décédée mercredi
soir, à 5.30 à sa résidence 94 rue
Concorde, après quelques jours
+e maladie seulement.

Elle laisse outre son époux,
deux fils, Henri, Gérant de l’Ho-
tel **Union™ Ltée, de cette ville,
Joseph de Mcntréal, six filles :
Mdes (échevin) Lapointe, Fri-
gon, Beauregard. Morin toutes
de Montréal, Mde Berthiaume,
Mlle Clara de St-Hyacinthe.
Ses funérailles auront lieu à la

Cathédrale samedi, à 9 heures a.
m.

-—me+SEP————

ZUTOO
Guérit tout Mal deTête

—Qu'il soit nerveux
—Causé par la Dyspepsie
—Ou la Menstruation

—Les funérailles du regretté
M. J. B. Brousseau, marchand,
ont eu lieu lundi matin en l'égli-
se Notre-Dame, au milieu d’une
nombreuse affluence de parents
et d'amis du défunt, Dans le
cortège nous avons remarqué les
représentants des professions li-
bérales, du eommerce et de l’in-
dustrie de notre ville. Le deuil
était conduit par ses fils, Henri,
Armand, Eugène, Gérald, M.
l’abbé Ernest Brousseau, M.
Louis Brousseau, courtier, son
frère ; M. E.H. Richer, libraire,
M. Alexis Richer, employé civil
de Montreal, ces deux derniers :
beaux-frères du défunt.

Le service fut chanté par le
Révérend Père Hamel, assisté
comme diacre et sous diacre des
RR. PP. Richer et OQiivier. Le
professeur J. E. Paquin maitre
de chapelle, fit exécuter la messe
des morts harmonisée ; M. T.
Urbain était à l'orgue.

Les porteurs étaient MM.
François Langelier, employé
d’accise, L. A. Guertin, G. L.
Proulx, marchands, J. N. Du-
brule, S. Casavant et L. P. Mo-
rin, manufacturiers.

Outreles prières et les offran-
des de messes, nous avons re-
marquéles tributs fleraux dépo-
sés sur la tombe du défunt offert
par : La Maison Greenshields,
de Montréal, une couronne ; les
voyageurs de commerce de cette
même maison, une couronne ;
Barlow Bruce Co., de Montréal,
une couronne ; M. et Mde Ar-
mand Boisseau, N. P., une cou-
ronne : M. Jean Bergeron, une
ancre ; les arrière-enfants, un
coussin ; MM. A. Lahaise, J. C.
Marsan, Jos Berthiaume et Re-
né Reeves, une couronne ; les

.

 

employés du magasin du défunt, ‘Saint-Hyacinthe. une croix.

Tel.Bel 201.

Jos. Surprenant
Marchand de bois de construetien

coin Glrounrd et Ste.

st-My.acinthe
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Le GARAGE ST-Hy.cIiNTHE-

Réparations de toutes sortes

277% Cascades.

Ernest Sirtz 6.0.
80, rue Concorde
e1Pfy13 1) 1'O uvroir

TRL. 38

attention spéciale au maladies

 

des enfants.

 

St-HyacintheP. Q.

PHARMACIE

VIGER
(En Gros et en Détail)

 

Prescriptions remplies avec seis:

Fournisseur des Communau~
tés et Institutions Religieu-
ses, des Hopitaux et Hos-

pices.

Le seul endroit où l'on peut se

procurer les meilleures prépa-

rations et medicaments Frane

çais, Anglais et Américains.

TEL. No. 60
197 RUE CASCADES

St-Hyacinthe, P. Q,

 

Dr J. E A. Collette
MEDECIN CHIRURGIEN

Bureaux:
COIN STE-ANNE & GIROUARD

185 Rue Girouard,

St-Hyacinthe, Qué.

 

ENSEIGNEMENT DU GHANT

PAR

M. ARTHUR PLAMONDON

Maintenant à St-Hyacinthe.

les Meorcredis ct Samedis après-miés

VWCours et Leçons -Particuliers VW
Tarifs identiques À ceux de l'Ecole

Plamondon, de Montréal.
=Essniabsolument gratuit delavois py

Pour faire rendez-vous ou pour tous autres

enseignements, prière des‘adresser au Cerele

Philarmonique, rue Mondor, Tel. 268,

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTR

1293A Run Sr-Danis, MoNTREAz

ÿVON & GENDRON,

AVOCATS

159 Rue Girouard, St-Hyacinthe

BUREAU A MONTREAL

Chambre 15, EdfiiceLa Sauve garde, 92 Rue Notre-Dame, Est
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“ ordinaire (la ligne).....10 et 15ct

Annonces à long terme à prix modéré.

DENIS & FRENETTE,
Propriétaires.

 

TBLEPHONE BELL 172

J. JULESGINGRAS
ENTREPRENEUR, PEINTRE

E1 TAPISSIER

“Tout ouvrage qui m'est confié est
exécuté avec soin et promptitude,

74 CASCADES,

; ST-HYACINTHE, QUE
 

 

M. Frs Ledoux, charretier po-
pulaire, avec son agrés double,
un des plus modernes.

 

mille piastres, non compris le

montant dû sur l’année courante.

Et pourtant l'abonnement est

payable d'avance. En effet.autre-
ment il nous faudrait supporter

seuls pendant un an et plus tous
Jes frais de publication de notre
journal. .

Donc, un petit coup d'oeil sur

les compte que chaque abonné a
reçus et qu’on s'empresse de les
payce'est que justice.

Pas
AU BUREAU DE

«LA TRIBUNE."

On peut se procurer un joli

pamphlet intitulé

Canada”. 11 sera envoyé Fran-

co sur réception de 25 sous.

C’est un ouvrage très intéres-

sant, dû à la plume savante de

Gabriel Hanotaux de L'Acadé-

mie Française.

ssFrance el

Aussi -

Un autre pamphlet intitulé

“Notre Drapeau” Prix 0.15 cts
me©05rt

La Gude. ShihIson d
arréte  e

promptement les toux, guérit les rhu-
uses, fortific la gorge et les pournons. 25 Cta

%
\ dans le

0= GaRABINIERS MoNT-RoYAL
SOUS LE COMMANDEMENT DU :

~

LT -CoLoNEL H. BARRE
‘Un Régiment d’Elite, . AFR

Composé d’'Hommes de Choix, \ A
Commandé ra u

par des Officiers Supérieurs “

revenus du Front de Bataille. A

AN
BUREAUX DE RECRUGEMENT e =
A MONTREAL:

Arsenal du 65e Régiment,
(Coin Avenue des Pins et Rue

Henri Julien) ;

Salle d’Exercice, Rue Craig, Visti]Hotede

SALAIRES
Le Soldat Canadien est le mieux équipé,

le mieux nourri et le plus payé de tous les
soldats. Si on jette un coup d’œil sur l’échelle
des salaires qui sont appropriés à l'armée
canadierme, on n’hésite pas de conclure que —
nulle nation au monde n'offre pareils avan-
tages à ses soldats.

CE QUE PAIE LE GOUVERNEMENT
Par jour Allocation Total

Sergents $1.35 15 $1.50
Caporaux 1.10 .10 1.20
Soldats 1.00 10 1.10

En plus le gouvernement habille et nourrit les hommes et, avec l’aide du Fonds
Patriotique, pourvoit au besoin des Familles des Soldats. :

AUX HOMMES QUI ONT L’AGE MILITAIRE(18 à 45 ans)
Grandeur. 5 pieds 2 pouces. Mesure moyenne de poitrine, 33 pouces—Découpez cette formule, remplis-

sez-la et envoyez-la, par la malle, à :

150e REGIMENT CARABINIERS MONT-ROYAL
ARSENAL DU 65e REGIMENT, Ou à n'importe quel Bureau de Recrutement du 150e.

Je désire avoir des pubrmations concernant les termes drenrôlement pour service d'Outre-Mer, avec
le 150e Batailon.

NOM.

ADRESSE

[ ci

LA TRIBUNE Un coup d'oeil S.V.P.| Avis Important
HEBDOMADAIRE ,

“OUBLIE A ST-HYACINTHE PF. Q - —.L abonnement à ‘‘La Tri-
ABONNEMENTS : Un trop grand nombre d’abon erie payabled'avance et

LAN - . r ge , ge r satis-

ETATS-UNIS(PARAN) oo nés négligent depayer régulière- faire fidèlement àcetteobligation.
MANS LA VILLE (PAR AR) 1 59 Ment leur souscription. Il est pé- 2.—Tout chèque à l'ordre de

ANNONCES: nible de dire seulement en arré- ‘‘La Zribune” ou de son direc-

Ann. offiicelle (1a ligne). ..... 15 e1 20 cu Tâges il nous est dû près de deux teur doit être fait payable au pair
à Montréal. S'il ne l'est pas, le
signataire doit ajouter, au mon-
tant qu'il veut payer, 15 cts pour
les frais de perception du dit chè-
que.

3--—Tout lecteur qui désire ces
ser de recevoir ‘La Tribune” doit
au préalable payer tout ce qu’il
doita notre administration et
nous aviser LUI-MEME de son
désire. Autrement, s’il compte
surson maître de poste pour
nous donnertelle avis il doit s’at-
tendre à des désagréments, car,
souvent, le maître de poste ou-
blie ou néglige de le faire et de
là naissent des différends dont
nous voudrions éviter les consét |.
quences a nos leceturs.

I A DIRECTION

“A Louer.

  

L'Union Saint-Joseph de St-
Hyacinthe a fait l'acquisition de
vingt-cinq voûtes de sûreté
qu’elle louera, à des prix modé-
rés, aux personnes qui pourraient
avoir des papiers précieux, des
bijoux de valeur, et des argents
à mettre à l’abri des voleurs et
et incendie. Ceux qui désire-
ront louer qu’elqu’une de ces
voûtes pourront s’adresser ‘à M.
J. A. Casavant, le secrétaire tré-
sorier de la société, durant les
heures de bureau, àfla Bâtisse de
"Union St-Joseph de St-Hya- cinthe.

 

‘pulaire,

 

   

Sithouettes
Allemandes

 

Après avoir dans son livre
Kaiseriana dépelnt Guillaume tel
qu'il est, apres avoir dans le
Kronprinz fait sur I'héritier alle-
mand des révélations telies que
les autorités suisses ont cru de-
voir saisir et interdire le volume
à Genève, M. Paul-Louis Her-
vier dans SILHOUETTES AL-
LEMANDES (aux éditions de
** La Nouvelle Revue) étudie la
vie et les actes des hommes qui,
en Allemague, jouent actuelle-
ment les grands rôles.

C'est von Bethman-Holweg,
l'homme du chiffon de papier
dont les aïeux furent marchands
de chair humaine, c'est von Zep-
plin, la ‘terreur des populations
civiles”, von Hindeuburg, le de-
mi-solde qui devint un dieu po-

c'est von Mackensen,
c’est von Bissing, l'assassin de
Miss Cavel, puis von Kluck, von
Tirpitz, von Bulow et d’autres.

Ce livre fait comprendre la
mentalité de nos adversaires, ce
Que peuvent être leurs plans et
leurs aspirations. C’est un livre
qui doit se trouver dans toutes les
bibliothèques. (Envoi franco con-
tre 3 fe. 50 addressés aux éditeurs
de** La Nouvelle Revue ”, 8o,
rue Taitbout, Paris.)

Rien n'égale les Ta-
blettes Baby's Own

  

 

Mme Lawrence M. Brown, de
Walton, N. E., écrit : “Je me
sers des Tablettes Own depuis
dix ans et je crois que rien ne les
égale comme remède pour en-
fants. Elles bannissent instan-
tanément la constipation, et, con-
trairement aux autres remèdes
auxquels j'ai eu recours, elles

donnent pas de coliques aux bé-
bés.

Elles sont en vente chez les
marchands de remèdes ou en-
voyées par la poste à raison de
25e la boite par la Dr. Wii-
liams' Medicine, Co.. Brockville

Ont. —_—

Le niveau des lacs et des ri-
vières a baissé beaucoup en plu-
sieurs parties du Canada cette
année, ce qui a causé des incon-
vénients. Une telle situa-
tion prouve qu'il est nécessaire

sont agréables à prendre et ne- de protéger'les forêts qui avoisi-
nent les sources des cours d'eau.

casser du fardeau du irénage.
EMPLOIS VARIÉS
DELA —-
Goup Dusr. . anc, polissage d

  

.__, Lorsque vousfaites le ménage de la maison, si vous voulez que tout (
réluise, comme un plancher fraîchementciré, ep‘sloyez la poudreà laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond que le savon ou n’importe quelle autre

poudre à laver—clle est beaucoup plus économique,
La cuisine, la buanderie, le bain et la saîle à manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, tes
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant.
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust” et vous n'aurez pas à vous tra-

Lavage du linge et de ln vaisselle, récurage des planchers, netto-
rage des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer-

du cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, etc,
- adoucissement de l'eau ot préparation du plus beau savon mou,

Préparée par Tne N. K, FAIRBANK CoMrANY, Montréal—fabricants du*-3AVON FAIRY."

A Dos Abonnés.
!

—"

L'Administrationdela ‘Tribu-
”  envoye les comptes A

ceux qui n'ont pas encore payé
leur ahonnement pour l'année
courante. Nous espérons que nos’
abonnés s’empresseront de nous
faire parvenir sanS retard la pati-
te somme exigée de chacun d'eux
et dont il est toujours pénible,
pour un journal, de confier le re-
confier le recouvrement à ses avo-
cats. Qu’on n’oublie pas d’affran-
chir les chèques et mandats pos-
taux du timbre de guerre impôsé
par la loi.

ne

Ceux de nos aborñnés qui chan-
gent de domicile sont priés de
bien vouloir nous faire connaître,
chaque fois que cela arrive, leur
nouvelle adresse et l’ancienne, de
de manière à éviter toute erreur
dans la correction de nos listes
d'abonnés.

 

+ <> +.—

Semence de blé d’inde

de faible vitalité
 

Bien que les essais de germi-
nation sur le blé-d'inde de se-
mence au laboratoire d'Ottawa
aient donné d’assez bons résul-
tats, les producteurs de blé-d’in-
de dont la semence n’a pas été
essayée feraient bien ce prin-
temps de porter une attention
spéciale à la force de vitalité de
cette semence. Une partie de la
semence de blé-d'inde récoltée
l'année dernière peut être faite en
faculté germinative à cause de la
température défavorable à l'épo-
que Je la maturation et de la
moisson. Ce blé-d'inde ne de-
vrait pas être semé avant que le
sol soit chaud et que le temps
soit propice au développement
des jeunes plantes. Le taux de
l’ensemencement peut être aug-
menté, mais nulle semence fai-
te, quelle que soit la quantité
employée, n'est susceptible de
bien lever à moins que les condi-
tions de croissance ne soient des
plus favorables.

Division des semences,
Ottawa.

—- ———o_per—— —-

Le doctrinaire, qui se croit très
logique et très fort, conduit sou-
vent lui-même et son parti à la
faillite, en tout cas, à un recul.

JULES BOIS.

La Guer-
Ison de Shiloh
arrête promptement les toux, guérit les rh
nes. fortifie la gorge ot lea poumona. 25 Cte

 

La Poudre a Laver GOLD DUST Xettoic Tout
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7 SPECIALEMENT”
POUR LES FEMMES
“Frult-a-fives”Est Le Mellleur

Remede Pour La Femme.
“FRUIT-A-TIVES”, le remdde aux

fruits, de si grande renommée,est tout
particulièrement bien approprié pour
l'usage chez lesfemmes, A cause de son
effet” doux et délicat et sont goût
agréable.

“Fruit-a-tives” est l’unique remède
à employer dans les cas graves de
Constipation, d'Indigestion, de Confle-
ment, de Maux de Tête, de Douleurs de
Dos, de Nevralgie, ou d'Épuisement
Général,

“Fruit-a.tives”, comme fonique, est
inestimable pour purifier et enrichir le
sang et redonner l'énergie etlavigueur.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur
d'essai 250. Chez les pharmaciens,
ou à Fruit-a-tives, Limited, Ottawa.
 

Le retour !
 

Non, voyez-vous, pour de-
meurer volontiers en ville quaad
vient la fin d'avril, il ne fa.:t pas
avoir commis l'imprudence d'al-
ler goûter le printemps dans les
bois !
-D'avoir vu le soleil caresser

les bourgeons frêles, d'avoir en-
tendu chanter les grives et ba-
varder les corneilles,cela dégoûte
des tramways, des autos empes-
tés, de la foule courante, et la
tentation de partir définitivement
m'a saisie, emportée si vite, que
mevoici rendue ici sans avoir eu
le temps d'y penser !

“Ici”, c'est dans une grande
vieille maison,un peu en désordre
pour le moment, mais par toutes
les fenêtres ouvertes entrent les
flots de soleil, des gazouillis d'oi-
seaux, un petit vent trisquet par
fumé de senteurs vagues et ex-
quises. Que je vous plains, mes
amis de la ville |

Vous ne viendrez à la campa-
gne gue lorsque tout sera reverdi
et fleuri : ce sera l’été. Moi, j'as-
sisterai aux fêtes du printemps :
je regarderai les feuilles se dé-
plier, les bourgeons gonfler ‘et
éclater, les oiseaux bâtir leurs
nids,
grand-soleil-quand_elleaura été
retournée par la charrue.
Et quand la pluie vousdésolera-

dans la ville boueuse, moi, je la
bénirai, et ce sera si joli de la
voir reverdir les gazons et fleurir
les lilas !

J'arrive à l’époque du ‘‘breda”’ !
Mes voisines sont très affairées.
Les maisons se vident. Dehors
matelas, les tapis et les meubles !
Tout est brossé, battu, secoué,
peint, verni ! C’est une débauche
de propreté, et les ménagères se
démènent avec un entrain conta-
gieux.

C'est qu’il s’agit de ne pas lam-
biner.... le jardin attend : il faut
le bêcher, le semer le planter, ti-
rer les allées au cordeau, tailler
les haies. Aussi la bourgeoisie
gronde si les jeunesses, grisées
par le printemps qui leur fait de
j'œil ne portent pas à ce remue-
ménage tout l'intérêt qu’il fau-
drait.

Je les laisse-a leurs occupations
-et je me promène. Par le chemin
qui monte, j'ai marché jusqu'au
petit lac où les nuages pressés se
mirent en passant, Les érables
-autour sont déjà tout roses et les
vieux pins ont un air rajeuni : le
vent, qui les traverse, chante en
me voyant la petite compainte
que j'aime. . . .c’est bon d’être là
encore, commel'année dernière,
comme les années précédentes,
depuis toujours, presque !

La douceur du décor familier
me pénètrede douceur: j'oublie
là les faux décors de la grande
-comédie humaine, où, trop sou-
vent, hélas, je joue avec ennui
monpetit persnnnage. Devant
l'insaisissable infini, je sens pro-
fondément que lui seul-est réel et
que nous sommes fous de l'ou-
blier.

Plus et mieux que jamais, je
.comprends qu'une seule chose
importe: ‘‘Laisser gtandir son
âme et habiter’.

FADETTE.

la terre brune fumer au-

La guerre éducatrice
du crime
 

On ne perd pas de temps en
Allemagne.
Tandis Que-la guerre suit son

cours, Ce graves docteurs étu-
dient les effets de son influence
néfaste sur la jeunesse qui gran-
dit, tandis que les pères se bat
tent dans'les tranchées. La cri
minalité infantile augmente telle-
ment qu’il faut dès à présent y
chercher des remèdes. Mais d’a-
bord on a cherché les causes, ce
qui est d'ailleurs plus facile.
Or voici les causes que les sa-

van's al emands ont dégagé s:
.1.—Absence de l'autorité pa-

terneile ;

2.—Insuffisañce de la mère qui
manque de volonté et qui est,
plus qu'avant la guerre,, prise
par le tgAvail ;
3-—Absence des patrons ;
4.--—Insuffisance du nombre

des instituteurs dont beaucoup
sont mobilisés ;

s.——InSuffisance de la police
réduite à son minimum ;’
6.—Augmentation des salaires
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des jeunes gens qui occupent
maintenant des postes autrefois
réservés à des hommes. Cer-
tains de ces postes sont des pos
tes de confiance qui exposent les
jennes gens « la tentation ;

7-—Habitude prise parles jeu
nes gens de conserver pour eux
le salaire au lieu de le remettre
à leurs parents ;

Pour ces raisons, la criminali-
té infantile a triplé en 1914 et
quintuplé en 1915.
En 1913, un tribunal correc-  

!

tionnel condamnait 58 mineurs. |,
En 1914, ce même tribunal en

condamuait 183.
Et dans les dix premiers mois

de 1915, il avait déjà prononcé
256 condamnations.

———— —— +. db 00mes

DIVERS
 

La gasoline s’évapore cons
tamment, et l’air mélangé d’envi-
ron dix pour cent de vapeur de
gazoline est plus dangereux que
la poudre À fusil.

oOo

Le cultivateur Canadien des
vrait se rappeler que l’un de ses
importants devoirs, au commen-
cement de l’automne, consiste à
remiser ses instruments agrico-
les.

000

Le blanchissage à la chaux,
est un bon préservatif contre le
feu ; il s'applique à peu de frais
sur les bâtiments et les construc-
tions en bois brut. Ne pas jeter
de la cendie à proximité des re-
mises, hangars ou clôtures.

BLE ET SES HOMMES!
Sunny Jim dit : “Il doit certainement y avoir une relation
entre les splendides qualités de ‘dureté’ dans la blé canadien

Canadiens et les petites Canadiennes.”

 

Le-«Samedi

6 MAI 1916

EXTRAIT DU SOMMAIRE

A propos du Mexique, parF.
de Verneuil. L'Enfant, poésie.
Coups - de Piton ; l'Ecrin -aux
perles. Chaplin guérit la surdité.
Excusez-moi. La délivrance,
nouvelle italienne. C’est la gvie.
Lesréflexions de Paul. Aufil
de la plume : Remèdes de bônne
femme et autres. Conte : Au
pays des jouets (Suite).
Tribune Féminine ; Historiet-
tes, mots d'esprits, anecdotes
diverses, chroniques ‘théâtrale et
d'hygiène, concours avec prix et
notes encyclopédiques instructi-
ves. Suite du beau roman : La
Fée Printemps, par Jules Mary.

En vente, 5 cents le numéro
ou $2.50 par an, chez tous les
dépositairés ou chez les Editeurs-
propriétaires, Poirier, Bessette
et Cie, 200, Boul. St-LaQrent,
Montréal.

AL

, LES PLUS BELLES FORCES DU CANADA—SON

et la magnifique endurance ‘de fer’ des soldats du Canada. Toutes les mères Cana-
diennes devraient y puiser une leçon de ce chef: Le blé canadien pour les petits

Le moyen le plus sage, le plus exquis de retirer tout le bénéfice
du grain de blé entier consiste à manger de la ‘’ FORCE.”
C'est là qu’il est cuit—et cuit avec du riche malt d’orge pour le
rendre appétissant et digestible—roulé ensuite, rôti et grillé en
flocons dorés croustillants qui fondent simplement dansla bouche.

Demain matin—sur votre table au déj
‘ FORCE.”

euner— ayez de la
Voyez comme tout le monde en raffole.

Prix 15c.—excellente valeur. 
o
c
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Relevé du Cahier de Votation lors du Règlement de Prohibition

>J

NOMS

Hamel Alfred,
Halley Théodore,
Hamelin Jules,
Hébert Joseph,
Huard Elphege,
Henry William,
Hébert Louis,
Hamel Réèv. Père R.
Hamel Alexandre,
Hébert Emile,
Handfield Jérémie,
Harel Pierre,
Hamel Joseph,
Hébert Uldéric,
Hébert Wilfrid,
Harnois Fortunat,
Hamel Adé'ard,
Hamel J.-C.
Héon J. E.,
Hébert Wilfrid,
Hamel Charles,
Hébert Arthur,

Hamel Ciément,
Imbault À. E.,
Isabelle Louis,
Jodoin Henri,
Juneau Joseph,
Jeannotte Augustin,
Jeannotte Ant,
Jeannotte Nérée,
Jodoin Joseph,
Jourdain Noël,
Jacques Ulric,
Jodoin Honoré,
Jutras Walter,
Jubinville Adélard,
Jodoin Augustin,
Jacques Olivier,
Jetté François,
Jarret J. A,
Jubinville Philibert,
Juaire Antoine,
Jeannotte Ulric,
Jourdain Aimé,
Jacques Joseph,
Jodoin Albert,
Jacques Pierre,

 

  
A St-tiyacinthe, le 24 Janvier 1916 -

' »
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ABREVIATIONS: Les lettres Pet L, indiquent le sens'électoral-dedéhiaque-électeur. -P

propriétaire ; L : locataire.

Occupation

agent,
entrepren.

* marchand,
presseur,
journalier,
bourgeois,
journalier,
curé,
menuisier,
cordonnier,
bourgeois,
menuisier,
journalier,
marchand,
marchand,
menuisier,
beurrier,

typographe,
voyageur,
journalier,
laitier,
journalier,
journalier,
menuisier,
corroveur,
cordonnier,
peintre,
journalier,
cordonnier,
cordonnier,
cordonnier,
bourgeois,
medecin,
journalier,
cordonnier,
journalier,
bourgeo:s,
médecin,
commis,
commis,
hôtelier,
machiniste,
voyageur,
menuisier,
bourgeois,
notaire,
menuisier,

S. Elec, No Rue ou cadastre Scrutin

P. 5 Laframboise, “ Oui
P. 83 Ste-Anne, “Odi
L. 4 Bourdages, Otli
L. 563% St-Dominique, Noh
P. 53 “ Oüi
P. 51 St-Joseph, . Non
P. 59 “ Noh
P. 704 Bourdages, Oui
L, 133 . Oui
L. 14 Raymond, Non
P. 25 Héloïse, N'a pas voté
L. 64 Notre-Dame, : Oui
Le 225 Girouard, Oui
L. 326 “ Non
L. 316 se Non
P. 4 St-Pierre, Non
L. 42 4 Oui
L. 23 “ "Oui
L. TL Notre-Dame, Oui
L. 70 Héloïse, Non
L. 133 ‘ Non
P. 13 Du Séminaire, Non
P. 715 Désaulniers, N'a pas voté
L. 70 Concorde, Non
L. 32 Piété, Oui
L. 36 St-Michel, . Non
P. 41 “ Oui
L. 1434  St-Casimir, Oui
L. 114 Concorde, Non
L. 58 St-Casimir, Oui
L. 70 St-Pascal, Non
L. 634 Piêté, N’a pas voté
P. 96 Mendor, Non
L. 66 Ste-Marie, N'a pas voté
L. 12334 Concorde, Oui
L. 87 Cascades, Oui
L. 80 c Oui
P. 96 Mondor, Non
L. 42 St-Simon, Oui
L. 175 Cascades, Non
L. 148 Girouard, Non
L. 2 St-Dominique, Non
L. 3614 St-Hyaecinthe, N’a pas voté
L. 74 Bourdages, Oui
P. 55 St. Dominique, Oui
P. 184 “ Girouard, Oui
L. 156 Bourdages, Non

(A SUIVRE) :
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LE SERVICE QUE PEUVENT RENDRE

CEUX QUI RESTEKT AU PAYS
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 Produisons plas, économisors plus
L'Empire a besoin de vivres. Si vous n'êtes pas parmi
les combattants, vous êtes peut-être producteur. La  

          

      
   

 

que jamais.  Produisez des aliments pour ceux qui combattent pour vous. Les Alliés ont
besoin de tous les vivres que vous pourrez tirer du sol. Tout compte. Vous avez votre part
a faire. Si vous n'arrivezpas à faire tout ce que vous voudriez, produisez du moins tout ce
que vous pouvez.  Mettez-vous franchement à l’œuvre. Mettez de l’énergie combative dans
vos efforts. Produisez maintenant, car c'est maintenant que la production compte le plus.
Plus vous produirez, plus vous économiserez. Celui qui produit et épargne en temps de
guerre sert son pays.

main-d'œuvre est rare, il faudra donc fravailler plus

 

 

 
Nefaites que du travail utile En temps de guerre, ne perdez pasvotre temps et votre

énergie sur des travaux sans importance ou sans utilité.  
  

le plus possible.

la guerre et aidez autant que possible à produire maintenant les choses nécessaires. Le
Canada a besoin de toute la main-d'œuvre du pays. Aidez à nourrir les Alliés. Cultivez la
cour de votre maison, faites-en un jardin. Allez-y avec énergie. Faites rendre votre travail

Remettez toutes les choses non productives à la fin de

 

 
Ne gaspillons rien Ne gaspillons rien en temps de guerre. Le Canada

pourrait payer l'intérêt annuel sur ses dépenses de  

 

nos fabriques, nos maisons. Chaquelivre de nourriture arrachée au gaspillage vaut une livre
de production. Pour qu’une nation économise, il faut que toute sa population pratique
l’épargne. La France est puissante aujourd’hui parce qu’elle économisait en temps de paix.
Les hommes et les femmes de la Grande-Bretagne apprennent non-seulement à travailler,
mais à se passer des choses inutiles.

guerre avec ce que nous gaspillons dans'nos fermes,

 

   
Dépensez sagement voire argent| articles de luxe. Vous augmenterez notre force au

‘

Pratiquez l’économie chez vous, en supprimantles

  

   

mies aideront le Canada à trouver les fonds nécessaires à la guerre. Gardez votre argent
pour le prochain emprunt de guerre du pays. Vous ne sauriez trouver un meilleur placement.

 

LE GOUV
LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE

front en épargnant vos dollars au pays. Vos écono-

ERNEMENT CANADIEN 5
LE MINISTERE DES FINANCES

 

  
        

    
  
        

       

 

  
          

  
    

   

L'éducation des sens -
(Suite 3)

L'oreille est disposée pour recuciitir le plus grand nombre . de
vibrations possible ; elle se compose ainsi. “Le Pavilion” ‘formé
d'une matière cartilagineuse ; un conduit auriculaire qui est l’orga-
ne collecteur des sons, il recueille les vibrations susceptibles d'im-
pressionner le tympan. Les vibrations reçues vont se heurter à uhe
membrane fine comme la membrane d'un mirliton, et la font vi-
brer a son tour. Cette membraneestle tympan, qui a la propriété
de se tendre pour les sons aigus et de se relâcher pour les sons
graves. Derrière le tympan se trouve une cavité -pleine d’un li-
quide visqueux : cette cavité, qui est fermée par la membrane du
tympan et une autre membrane, se nomme caisse du tympan. En-
tre ces deux membranes existent quatre petits os, appelés la chaîne
d'osselets : ils sont mus par de très petits muscles. Or, ce sont ges
Osselets qui tendent ou relâchent les deux membranes sur lesquelles
ils prennent leur point d'appui. Cette chaîne agit absolument com-
me agirait une barre de fer qui, traversant une chambre unirait les
deux portes opposées de cette chambre. et permettrait aux coups
frappes à l'une de retentir directement contre l'autre. La caisse du
tympan communique avec la partie postérieure des fosses nasales,
La trompe d'Eustache, qui fait communiquer la caisse du tympan
avec l'arrière-bouche, a pour fonction d'iutroduire et de renouveler
sans cesse l’air dans la caisse du tympan. Puis enfin on compte
l'oreille interne qui comprend le vestibule, les canaux demi circu-
laires et le limagon. Or, les cavités de ces trois divisions sont ems
plies d’une pulpe formée par les filets nerveux du nerf acoustique.
Cette pulpe molle et tremblante reçoit les vibrations des corps so-
nores et les communique aux filaments nerveux aui les reportent au
cerveau. C’est dansl'oreilie interne qu'est le siège même de l'au-
dition.

111.—L'olfaction et la gustation.  L'organe de l'odorat consis-
te en une muqueuse nommée membrane pituitaire ; c’est dans cette

et en transmet l’impression au cerveau.— la langue, organe du
goût, est un corps symétrique, très mobile, qui a la forme d’un cô-
ne aplati ; elle est formée d’un grand nombre de muscles enlacés et
elle est recouverte d’une muqueuse dont la surface est hérissée de
papilles. C’est par l'intermédiaire de ces papilles que l’on perçoit
la saveur des corps solubles. Enfin, la langue joue un rôle impor-
tant dans la mastication et la déglutition des aliments et dans l'ar-
ticulation des voyelles et des consonnes.

Le double mouvement d'inspiration et d'expiration fait passer
l'air par le nez et par la bouche ; les odeurs contenues dans l'air à
l'état de vapeur agissent, au passage, sur les cellules olfactives,
terminaisons du nerf olfactif. De même les substances dissoutes
dans la salive de la bouche agissent'sur les terminaisons des fibres
du nerf gustatif. Le centre nerveux de ces deux sens se trouve
dans le lobe temporal.

1IV.—Le toucher. Les nerfs sensitifs qui conduisent les .in-
pressions tactiles sont répandus sur toute la surface du corps: il ya
cependantcertains endroits (lèvres, doigts, bout de la langue) où
leurs terminaisons sont plus nombreuses, ce qui rend ces parties
plus délicates au toucher. Ce sont ces corpuscules qui sont excités
par toute pression mécanique de contact, de choc, etc... ou par
tout changement de température. Le centre auquel ces excitations
aboutissent comprend les circonvolutions centrales, le lobule para-
central et la partie supérieure des trois circonvolutions frontales.

V.—Le système musculaire. Le sens musculaire a pour or-
gane les muscles ou là chair ; c’est ce qu’à la boucherie on appelle
viande. Les muscles sont formés par des faisceaux de fibres pa-
rallèles les uns aux autres. Leur propriété caractéristique, c’est
l'extension et la contraction. Les muscles s’insérent sur les os

| par leurs extrémités qui sont fibreuses, blanches, nacrées, très ré-
. sistantes : ces extrémités se nomment tendons.

‘ses sont raccordées au cerveau : elles sont excitées chaque fois que
les muscles se contractent.

Voilà une étude nécessaire des organes des sens dontil faudra
faire une éducation ou une culture spéciale chez l'enfant. De ces
organes, les deux premiers doivent être l'objet de soins spéciaux de
la part de l'instituteur ou de l’institutrice. Nous verrons plus loin
le soin qu’il faut leur donner. Il faut encore connaître l’objet des
sens, afin de prouver que les sens concourent à l'acquisition de
connaissances. “

Chaque seas a un objet naturel qui lui est exclusivement pro-
pre. Ce sont des qualités corporelles qui n'impressionnent que ce
sens et qui ne sont perçues que par lui. Cet objet propre est, pour
la vue, la lumière et les couleurs, les surfaces éclairées et colorées;
—pour l'ouïe, le son avec ses différents caractères : intensité, hau-
teur, gravité et acuité, timbre, rythme, consonance et dissonance ;
—pour le goût, la saveur ; — pour l'odorat, les odeurs : — pour le

|toucher, le contact, le chaud et le froid, le rugueux et le poli ;
pour le sens musculaire, le mouvement et l'effort des muscles, la
résistance, la dureté, le poids. Les gens perçoivent les qualités
qui constituent leur objet propre, d'une façon immédiate ct directe

saisissent aussi indirectement les choses elles-mêmes, en tant que
réalités revêtues de ces qualités. Les multiples propriétés corFo-
relles perçues par les différents sens peuvent provenir d'un même
objet matériel. Les Scolastiques appellent ‘‘sens commun”la fa-
culté par laquelle l'âme peut discerner,l'une de l'autre, les diverses
sensations, les associer et les rapporter toutes à l'objet dont elles
émanent, de manière à former une connaissance complète de cet
objet.} Outre cet objet immédiat, spécial à chaque sens, il y a un ob-
jet acquis ou objet commun des sens ; ce sont des propriétés sensi-
bles dont la connaissance relève de plusieurs sens à la fois ; telles,
la forme, la grandeur, le relief et la profondeur, la distance, le
nombre, le mouvementet le repos...... Ces propriétés n’appar-
tiennent en propre à aucufi sens ; aucun ne les saisit d’une façon
immédiate et de par lui-même ; leur perception suppose la collabo-
ration de plusieurs senset l'association des données propres de
l’un avec celles d’un ou de plusieurs autres. L'expérience et l'ha-
bitudefacilitent cette association et finissent par la rendre incons-
ciente. Ainsi le tact, associé au sens musculaire, saisit le relief et
le volume des objets ; la vue perçoit aussi ia forme, le relief, la
distance, la profondeur, grâce à l'association des sensations visuel-
les avec les sensations tactiles et les sensations musculaires,

L'éducation des sens est nécessaire, car elle assure à l’âÂme le

concours efficace d'organes corporels appropriés-a ses actes.
Nous verrons dans uu article prochain commentil faut procé-

der à la culture générale des sens. MAGISTER, 

membrane que vient se ramifier le nerf olfactif qui perçoit les odeurs ‘

Ces fibres nerveu- -

antérieurement à toute éducation. En percevant ces qualités, ils

—


